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tv Puisque l'avenir Bépend de loi el 
\% noL U terri ce qua noua voudrons,.. 

— LMsirsa-tu, comme moi, que ce tna- 
ri|t* te fasse bientôt t 

nie eut an rnsaoi) Ses paupières bal- 
tirait. Il ne te vit pas, non plus. 

— Mjà l peoaaiW«tle... Déjà .... 
Bt comme elle était devenue de nou- 

e/eau toute pale, i) crut, le pauvre gar- 
Bon. Qu'elle était toute paie de sou émo- 
tion d amour. 
'   Leniemenl, Il l'attira contre Fui. 
.   Lentement, Il pencha contre sa* lèvres 
»ette tête folie et adorée 

Lentement, U chercha les lévrrs 
le rermait laa yeux. lit* évoqua 

•ore te petit Bastian de la font d Argon- 
Rftef 

tac ... et eaa»«a**ye de slauas/iner que 
•»«eatt le naàtar du aaroaanat • jolt com- 
te« ttac AU« * quälte allait recevoir... 

Mai« eon corps ae révolta au contact 
tteaftm». 
,'   CTe se ton avec un crt, frémissante : 
I   — Non 1... non I... 
[ Ils échangèrent un long refard... Quel 
«fard 11... Mais devant ta mort qui pas- 

wttaanitwyaaao^Rouiatattiea^aAaa 
eut de nouveau pitié : __ 

— Noal  nom  Bastian...  nias lard, 
bientôt., tout mon oomr est à toi... 

Mata lui avait vu, oette fois I... al lui 
[aiaait donc horreur T... 

li eut le courage de la lut dire i 
Tu as au peur de mon 

Maia, effrayée da le voir ainsi, elle sut 
trouver dee parolee de tendresse pour 
calmar sa déAanoe. Elle crut y être par- 
venue. Mors : 

— Si tu vaux, ait-elle, noua nous mè- 
nerons vers l'automne prochain... 

— Près d'un in t attendre 1 Pourquoi 
cette dale lointain« ? 

Durent cette année, que d'événements 
pouvaient se passer, qui viendraient s« 
mettre en travers de leur bonheur 1... Et, 
en reculant ainsi leur union, est-ce que 
Bastienne ne comptait pas, justement, 
sur ces obstacles î 

C'est ainsi qu'il allait vivre, désormais, 
bousculé par les pensées les plus contra- 
dictoires. 

Elle le rassura encore, car elle devinait 
tout : 

— Je n'ai pas le droit de me marier 
avant qu'un« année ae soit révolue, de- 
puis la mort de mon mari... Tu oublies 
done T 

— C'est vrai. - J'oubliais ta lof... 
Et il ne lui an (allait  pas   davantage 

pour se sentir soulagé 
— Puis, reprit-elle,ce sera en automne, 

et si cela te fait plaisir, et je le crois, au 
lieu de nous marier à Pans, nous nous 
arrangerons pour allée nous   marier  a 

KanaMCakw sk-bas... «i aoa»teroca, tout 
a tentas aas*, sua pelanDag« à neaps ier- 
rorie an ruines...ai sou« y passerons 
quelque* tours, t parcourir la toret et 1 
y cher«*** t«a eouveuire que noua li- 
mons lani... Cela te ptajt-il 7 - 

Cous ses effrois s'évanouissaient. 
N avaafae. pas été uu peu («u—vraiment 

[ou — tout à l'heure «n s'Imaginent ces 
choses sinistres ? 

— Je viens d« faire un rêve affreux I 
pensa-t-il. 

E| tout le reste de la journée. Il ae gri- 
sa de ces tendresses. 

Quand ils a« séparèrent, quand ils fu- 
rent sauta,* ae rappeler ce qui s'était pas- 
sé en cette scène si courte et si décisive, 
chacun fut pris d'un grand trouble. 
Loin d'elle Bestien fut repris de doutes. 
Ce qu'il avait vu, i) pouvait bien l'ou- 

blier en présence de Bastienne et en 
écoutant la douceur de sa voix, mais loin 
d'elle, il ne pouvait pas ne point l'avoir 
vu.. 

Et comme fl le lui avail crié : V Son 
baiser lui avail fait peur 1 ■ 

Situation étrange, et pourtant ai hu- 
maine. Il possédait ce cœur... mais II se 
sentait Impuissant a triomphes de aa ré- 
pulsion physique I... 

L'idée que Bastienne se sacrifiait ne 
lui vint pu sur-le-champ. Il fallut 
pour cela une accumulation de petits 
faits et cas petits faits, dont la plupart ne 
seraient compris que par un observateur 
aussi averti et aussi intéressé qu'il pou- 
vait l'être,ne naîtraient qu'au jour le jour, 
dans le terre h terre de la vie quoti- 
dienne. 

San» ceruUMH «atoore, H fui  BUT  sea 
garda«. 

U ne lui repart« plu« de «anr mariage. 
Il ne l'osai 
Ce (ut «lie qui, devinant les luttes de 

cette pauvre Ame inquiète, prenait a cœur 
de le lui rappeler. 

Car ai des regrets existaient au fond 
d'elle, nul m tes varrait jamais. Sa réso- 
lution était prise. Ne trouve-t-on pas sou- 
vent des voluptés Infinies dans certains 
sacrifie« t... Et n'a-t-on pas, tout d'a- 
bonU'orguell de se grandir à ses propres 
yeux T... 

Parfois ces mots lut échappaient ; 
— Quand nous serons mariée, mon 

Bestien... 
Et c'étaient des projet«. Ils feraient ce- 

ci. Ils feraient cela. On ne changerait 
pas d'appartement. Au moin« mainte- 
nant. Pourquoi eût-on changé t... Eat-ee 

3 tie la rue Secrétan n'évoquait pas bien 
es souvenirs T les uns joyeux, les autres 

douloureux... 
Déjà, elle s'amusait a l'agrémenter de 

mille coquetteries. Bastien, dans son In- 
souciance d'artiste rêveur, laissait tout en 
état et ne s'en préoccupait guère. 

Bastienne se substituait t lut pour 
mille petites chose«, d'aocord avec la mè- 
re Bruscaille, qui avail pris la jeune 
veuve en affection, comme son maître, 
bien qu'elle eût quelque peu gardé ran- 
cune a celui-ci d'avoir eu pour frangin 
un homme qui avait eu I insolence de 
traiter la bonne femme de X .vieux po- 
teau a... 

Dana l'incertitude cruelle où U vivait, 
Roule-ta-Bosae, maintenant retenu  par 

une sorte de pud#v, n'osait plu« l>nlnv 
ten-T d« tM»-%nCtncs>.n U avait eosr " 
pourtant, aur ces souvenir*, mala c' 
elle qui, devinant sa peine, s'amusait à 
faire revivre leur vie daulrafois. 

Elle n'en avait rien oublié. Pas le plus 
petit et 1« plus indifférent de« détails de- 
puis le Jour où, monté sur Rosalie, il loi 
était apparu comme un sauveur, jusqu'à 
l'heure meme où elle lui en partait, tout 
en s'ooeupant * son travail de stoppage 

Os (ut ainsi qu'arrivèrent les mois 
d'été. Déjà plus de la moitié de l'année 
d'attente éuul révolue. Et rien n'était 
changé dans leur situation... 

81 pourtant I... 
Bestien avail cru qu'il ne pourrait ai- 

mer Bastienne davantage. El il tentait 
tous les jours son amour augmenter. 

Elle était devenue si nécessaire & «a 
vie, que la vie lui paraissait tout & (ait 
impossible sans Bastienne... 

Il s'était bien gardé, hélas I de renou- 
veler son baiser .Quand une pareille pen- 
sée lui venait. Il courait devant une gla- 
ce, el longuement se regardait, 

— Fou l pauvre fou f 
Puis, l'exquise douceur, l'infinie ten 

dresse des yeux de Basttenne le replon- 
geait dans ses illusions et il se laissait 
rouler dans la vie en fermant les yeux, 
comme s'il s» fût jeté dans quelque pré- 
cipice. 

Quand la belle saison fut venue, Bas- 
tien lui fit une surprise. 

Elle reçut, un matin, lout un panier 
de violettes des bois. 

Ensuite ! ce furent des muguets..« 
puis des fraisas... des cerises sauvages... 

M« rtml «an «te peins a ■avo» d'oi 

— Cost toi qui me les envoies T 
— Oui. 
— Et cela vient... de chez nouH.n'rst-o* 

ps» T 
Chet eux 1 car Ils avaient vécu duns ht 

grande forêt en maîtres de tout... t.> ar- 
bres, les fleurs, les fruits, fia ton ai ■ -ni 
considérés comme leur appartenais . 

— Tu as pensé t esta T 
— Je M pense qua toi... 
Il prit, suc la cheminée, un peut livre 
•'■' ouvrit. 

H lui montra des vers qu'il savait 
par cœur. 

— Lis I... Ces quatre vers que Je ne eon- 
naisaaii pas et que j'ai appris au hasard 
d'une lecture semblaient résumer ma 
»le I... 

lut tout haut : 
Voéd «ae flam, «es trails, dea lesiilei «t «M 

5* Ç»t" vç« mon oomr qm ne bal qua pour voua. 
*• » ,«w« pea a«M toi «MU iseuaTSuahM 
Bt qu'l vos yeux si ueaai rhambie pratant mil 

idotts. 
Elle resta pensive    après «voir ht, 

(A tutor».} 
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